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Copansion de Ia tremblaie .. parc et la disparition du bison 

Jusque tout nScemment, les habitants 
de l'ouest du Canada que 
l'expansion vers Ie sud de la zone de 
tremblaie-parc, s'etend maintenant 
du nord de l'Alberta jusqu'au sud du Man­
itoba, etait Ie resultat de l'etablissement 
des premiers colons 11 la fin des annees 
1890. Cette theone est maintenant mise 
en doute par un groupe de chercheurs 
compose de Celina Campbell, du departe­
ment de geographie de l'Universite de 

de Ian chercheur 
du Centre de foresterie du Nord 
d'Edmonton, de Charles B. Blyth, du parc 
national Elk Island, et de John H. McAn­
drews, du departement de botanique du 
Musee royal de rOntario de Toronto. 

Ils sont d'avis que les bisons, autrefois 
tres nombreux dans les plaines de rouest 
de l'Amerique du Nord, empechaient la 
croissance du peuplier faQx-tremble : «Les 
bisons se nournssaient de pousses de peu­
plier fam-tremble, se roulaient dans les 

prairies qu'ils pieti- *- .. 
naient et renversaient • ., 

�r- ,r 

des arbres adultes sur leur passage», 
affirme Ian \.0".11 IlJUC 11. 

Selon leurs constatations, des docu­
ments historiques montrent que les trem-
blaies ont du terrain au cours du 
dernier siecle et des echantillons de pollen 
fossile laissent supposer que cette eX1lan­
sion s'est produite principalement apres 
la du bison, mais avant 

nombre de colons 
et les activites ulterieures de 

suppression des incendies 11 la fin du 
siecle. 

Le peuplier falL x-tremble colonise sou­
vent les endroits recemment perturbes. 
Dans les Prairies, il est l'essence domi­
nante de la tremblaie-parc, bornee au sud 
par la prairie et au nord par la foret 
boreale. 

II se multiplie facilement par drageon­
nement apres des felLx de surface ou une 
secheresse qui detruit les arbres et lcs 
semis de coniferes, delL x phenomenes qui 
contribueraient au developpement et 11 la 
persistance de la tremblaie-parc. 

Bien que la 

plupart des 

chercheurs 
conviennent 
que la popula­

tion de peuplier 

faux-tremble 
ait augmente 
au cours des 
cent dernieres 
annees, ils at­
tribuent Ie 
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plus souvent 
ce phenomene 

11 la mise en 
culture et alLX 

activites con­

nexes qui ont 
eu pour effet 

••• 

��"�" '�i.'i�i i�lL� .�l�,!:#���,.� ��,tl":L�,, L, < :1�j, ,,'; 

Ressources naturelles 

Canada 

Service canadien 

des forets 

Natural Resources 

Canada 

Canadian Forest 

Service 

LE PLAN 
VERT DU 
CANADA 

de supprimer les incendies. Les ecolo­

gistes soutiennent toutefois que !'elimina­

tion des coniferes par la secheresse est Ie 
facteur limitant et que Ie feu a 

un role secondaire. 
Afin d'etayer leur theorie, les cher­

cheurs du groupe ont preleve du pollen 
fossile 11 10 stations de I'Albena et de la 
Saskatchewan. Les donnees ainsi recueil­
lies montrent que Ie peuplier falL x-tremble 
s'est propage au moins une dizaine d'an-
nees avant l'arrivee des Cet 
ecart dans Ie temps que 

tion la plus courante de revolution de la 
foret -la suppression des incendies par les 
agriculteurs immigrants - ne vaut plus 
pour l'actuelle poussee de croissance de 
cette essence partout dans la 

Cette augmentation soudaine du pol­
len coincide cependant avec la peri ode 

laquelle les bisons ont ete eX1:eI­
mines, d'abord en Saskatchewan et en­
suite en Alberta. Une nouvelle theorie 
soutient que, pendant 7 000 ans, des trou­
peaQx de 30 11 75 millions de bisons ont 
permis aux prairies de subsister sur un 
territoire de I'Alberta, du Manitoba et de 
la Saskatchewan maintenant principale­
ment occupe par des tremblaies denses. 

Pour leur theorie, les quatre 
qu'i! a ete mOntIe 

que Ie excessif des bisons et 
des clans re-introduits dans les pares 
nationalLx limitait la propagation du peu-

fam-tremble. Dans Ie parc national 
Yellowstone, 10 000 11 20 000 de 
cette essence sont apparues apres un in­
cendie; elles ont toutefois ete presque 
toutes detruites (sauf 10 en l'espace de 
12 ans par Ie broutage constant de l'elan 
et celles qui etaient encore sur pied 
etaient affaiblies et 

Canada 



La foret a la conquete du Nord? 
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Developpement structure! des pessieres a lichens situees a 0,2,4,6, et 8 
kIn au sud de la ligne de demarcation entre ces deroieres et les forets de lu­
rin a trois epoques differentes (1800, 1850 et 1992). 

Dans la toundra, il est relativement fac­
ile de detecter une migration de la limite 
forestiere, puisqu'il suffit de constater la 
presence (ou l'absence) d'arbres. Mais la 
situation est differente pour les change­
ments des Ii mites entre les types de fon�ts, 
car il est beaucoup plus ardu d e  
determiner avec precision ]'emplaeement 
exact des anciennes fon�ts. Claude Lavoie 
et Serge Payette, deu.x scientifiques du 
Centre d'etudes nordiques et du Departe­
ment de biologie de rUniversite Laval, a 
Quebec, ont etudie les fluctuations reeen­
tes de la limite de la pessiere a lichens 
dans la region subarctique du Quebec afin 
d'etablir la nature de ces changements. 

«Nous avons decouvert que Ie 
diametre et la hauteur des tiges d'epinette 
noire poussant a la limite de la foret 
subarctique avaient augmente depuis une 
centaine d'annees, laissant supposer des 
temperatures plus chaudes et un enneige­
ment plus imponant», a dit M. Payette. 

Ils ant egalement verifie 5i les change­
ments climatiques recents ant provoque 
la transformation de la fore! en une 
vegetation rabougrie pendant la peri ode 
anterieure au Petit age glaciaire (debut du 
XIX" siecle), puis la dominance de la 
forH de lutins pendant cette peri ode 

froide des annees et l'inver­
sian du processus et la re-apparition de la 
foret contemporaine. 

La foret de lutins est d'ar-
bres rabougris ne portant des branches 
qu'au sommet et a la base ou eUes sont 
protegees par la neige. La partie mediane 
de I'arbre, exposee au vent et au froid 
glacial, devient completement degarnie. 
Avec l'augmentation de I'enneigement, 
d'autres branches plus hautes sont 
protegees et persistent alors sur l'arbre. 
Par la force du nombre, les arbres se 
protegent mutuellement contre Ie vent et, 
avec ie temps, la foret finit par reap­
paraltre. Les chercheurs ant ",/S,alCH".Ul 
etudie si ee changement avait entraine 
une migration mesurable de la limite for­
estiere. 

IIs ont aussi compare Ie port 
d'epinettes mortes et vivantes dans dnq 
pessieres a lichens situees a 0, 2, 4, 6 et 8 
kIn de la limite de la foret de lutins. Une 
analyse des cernes d'accroissement a 
permis de determiner rage de la ponion 
des depassant de la a 
station. 

MM. Lavoie et ant decouvert 
que les pessieres a lichens se sont transfor­
mees en foret de lutins au milieu du XIX� 
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siecle et que Ie processus a commence a 
s'inverser a la fin des annees la 

de 4 kIn vers 

d'hivers plus clements. Pendant cene 
ode. Ie diametre et la hauteur des 

ont So us le couvert 
et d'autres arbres, des 

branches ont commence a ·onr ... ,'rg,trp sur 
la partie mediane des 
la fore! est rm,'"",,,p«m'{> 

etat 
«Nous avons decouvert que cette mi­

vers le nord de la limite forestiere 

non pas au devel!ormc:m,ent 
arbres puisque noire ne 
produit pas par voie sexuee», de 
M. Payette. 

Dans Ie cadre d'une etude menee dans 
ce secteur en 1985, M. a montre 
que la seule connue de reproduc­
tion sexuee des 200 dernieres annees g'est 
produite entre 1890 et 1910, que les 
conditions climatiques etaient alors favor­
abIes. Il affirme toutefois qu'il faudra 
effectuer d'autres etudes pour determiner 
si, dans la region subarctique du Quebec, 
l'absence de reproduction sexuee est liee 

a !'impact des basses temperatures sur le 

cycle de germination des graines 

tes dans les cones d'epinette. 
Bien que ces travaux ne soient pas 

finances par Ie programme de recherche 

du SCF sur Ie changement c1imatique, ils 

completent les etudes a ce sujet menees 

par Ie Service canadien des forets. 
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Comment pouvons",nous prevoir Ie deperissement de "erable? 

Au 
assise PN\n{',IT!1i11 

elle a donne lieu a des retombees 
de 61,7 millions de doilars, 

momant au total combine des 
cultures fruitieres et a la de 
pommes de terre, Toutc atteinte a I'erable 
a sucre peut done avoir des 
eO)fl()mlqtleS pour cette industrie vitale 
du Quebec. 

Cest rune des raisons ont 
des chercheurs du Centre de foresterie 
des Laurentides a un 
projet de recherche sur les causes du 
deperissement de l'erable observe ces 
dernieres annees. D e  1990 a 1993, un 
volet de ce projet a ete mene par une 

de dont Gilles 
Robitaille, Annick Bertrand (boursiere 
post-doctorale) et Paul Nadeau 
ture Canada). 

De nombreuses de ce 
deperissement, y compris les effets de 
froids ek1:remes apres la fonte des 
ont ete proposees. Les observations an­
terieures om montre que les hivers qui 
avaient precede un de 
l'erable a sucre et d'autres essences se 
distinguaient par un enneigement anor­
malement faible pendant certaines peri-
odes et des cycles de (temps doux 
et tres froid), conditions pourraient 
avoir un et des blessures aux: 
racines. 

Les chercheurs du CFL ont imagine 
une experience pour verifier l'hypothese 
que Ie deperissement des essences fores­
tieres pourrait resulter de froids extremes, 
phenomene qui pourrait devenir plus 
frequent, d'apres les previsions des 
modeles de circulation generale, advenant 
un accroissement des concentrations at-

de 
C02, Pour induire 
un en 
deur dans le sol. ils 
om instaHe sous 
des erables murs 
des panneau.x en 

translu-

arbres ont ete sou-
Abri a neige 

mis a un stress de 
secheresse et d'autres n'ont eu 
accumulation de de 30 cm. Ils ont 
ensuite rompare la croissance et Ie 
metabolisme de ces etables a sucre et ceu.x 
d' arbres temoins, 

Les resultats ont ere Gilles 
Robitaille et Robert Boutin ont observe 
une acidification des sols a la suite 
d'un au niveau des racines, "Cette ob­
servation nous fournit un solide argument 
pour affirmer existe un lien entre Ie 
dimat et l'acidification du sol et de la solu­
tion du sol environnam les racines des 
hables», a souligne M. Robitaille, Hs ont 

observe qu'une couche de 
neige de 30 cm etait suffisante pour em-
pecher Ie des racines des arbres murs 
et proteger ces derniers comre Ie nt"nf>1'<_ 

sement Le gel du sol a tue certains arbres; 
chez d'autres, on a constate des symp­
tomes de deperissement semblables a ceu.x 
observes sur Ie terrain. Au primemps, les 
arbres victimes de gel ont moins 
de seve, mais la teneur en sucrose d e  

L'expansion de la tremblaie-parc et la disparition du bison 
suite de la page 1 

Dne etude similaire effectuee en 
1987 dans Ie parc national Elk Island en 
Alberta par CB. Blyth et R.J. Hudson 
montre que les populations d'ongules ont 
augmente rapidement apres la creation du 
pare et la re-introduction du bison et que 
les populations du bison et de l'elan ont 
beaucoup diminue pendant les annees 
1930 et 1950. Les dossiers du parc in­
diquent que la s'est etendue lors 
de l'augmentation des populations d'on­
gul6s, tandis que la tremblaie a gagne du 
terrain apres chaque diminution, 

Si cette hypotMse est exacte, 
sion recente de la tremblaie-parc 
se poursuivre jusqu'a ce que soit atteint 
un nouvel equilibre entre les utilisations 
des terres et Ie climat, On 
tfe assister a une 
coniferes et d'autres essences de la foret 
boreale : en effet, Ie nombre d'epinettes 
pourrait augmenter avec l'apparition de 
microsites plus frais et plus humides sous 
Ie couvert des peupliers faux-trembles. 
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celle-ci avait tendance a augmenter, La 
biomasse de feuilles a reduisant 

stater que les teneurs en or-
S'"''':!''''''' de la seve des arbres victimes de 

augmentaient au L'arbre 
stresse certains de ces com-

qui peuvent servir d'indicateurs de 
stress physiologique et donc de m',>n1"'1"" 

du L'un de ces COlnpOS{:s 
est l'acide abscisique (ABA). Les cher­
cheurs ont decouvert que la teneur des 
feuilles en lU5A n'etait pas un bon indi-
cateur de stress. constate que la 
teneur de la seve en .ABA etait plus elevee 
chez les arbres stresses par Ie que chez 
les sujets soumis a d'autres traitements et 
que des concentrations plus fortes d' ABA 
etaient observees au printemps dans la 
seve des arbres dont Ie depelllss;enlerit 
semblait irreversible, ils en sont cepen­
dant venus a la conclusion que la 
d'ABA dans la seve au mintf'.m1--''' 
un outil utile de nrp'"""nn 

ment des erables. 
Les recherches futures s'annoncenr 

aussi concluantes que l'essai au 
initiaL MM. Robitaille et en col­
laboration avec des chercheurs de l'Uni­
versite du Nouveau-Brunswick, tenteront 
de mod61iser les effets du stress induit par 
Ie sur la croissance de l'erable a sucre. 
Une premiere en ce sens a ete 
franchie en 1994: ils ont simule la tem-

de rair et sur la teneur en 
eau du sol. 



L'Experience canadienne sur la decomposition 
interstationnelle (CIDET) 

un groupe de scienti­
u...,,,,,,,,,,, de recolter des sacs 

de litiere feuillue dans diverses stations 

Sacs de litieres de feuilles 

situees de Port McNeill, en c.-B., a Gander, 
en passant par Inuvik dans 

les T. N.-O. La litiere en decomposition 
contenue dans ces sacs, qui ressemblent a 
des ballons carres verts degonfles, aide les 
chercheurs a comprendre les effets possi­
bles du changement climatique sur Ie 
bilan du carbone des fon�ts du Canada. 

Ces chercheurs fom partie de 
ence canadienne sur la decomposition 
interstationnelle (CIDET), l'un des nom­
breu.x projets de recherche qui etudient Ie 
changement climatique et ses dfets sur la 
perennite des fon�ts du Canada. La litiere 
feuillue en decomposition, qui libere dans 
'atlffiocspJrll':r'e du dioxyde de carbone, est 

un element important du cycle du car­
bone, lui-meme un catalyseur de change­
men! climatique, notamment du 
rechauffement de la planete. 

Plusieurs en cours visent a 
daborer des modeles informatiques du 
bilan actuel du carbone des fon�ts du 

Canada et des 

des forets, nos connaissances sur la decom­
position de la litiere sont 
affirme Tony Trofymow, chercheur du 
Service canadien des forets (SCF) et chef 
de J'equipe de la CIDET. "Certains types 
forestiers ont fait robjet d'etudes appro­
fondies; d'autres, pas. Les etudes de lon­
gue haleine sont peu nombreuses; la 
pi up art ne durent que deux ou trois ans.» 

La CIDET, un projet conjoint 
participem 20 chercheurs du SCF, des uni­
versites et de ministeres a ete 
lancee en 1992 pour combler cette lacune 
d'inforrnation. Ce groupe a 1>01,-"",,..,< 

d'etudier la vitesse a long terme de decom­
position de la litiere et de mineralisation 
des elements nutritifs dans un grand nombre 
de regions ecoclimatiques du Canada. 

Cette etude decennale a necessite la 
preparation de 11 000 sacs de litiere con­
tenant des echantillons des 12 types habi­
tuels de litiere, comme des aiguilles, des 
feu illes, des graminees, des fougeres et du 
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bois. Les cherchcurs om selectionne 21 
des 
du 

Canada. Dans chacune, ils ont delimite a 
l'aide de ruban 4 ou 
ils ont 10 series de sacs de litiere. 
Pendant chacune des di:x annees de 

tirees de stations climatologiques avoisi­
nantes. Des des sols et des 

«Jusqu'a 
alyse des donnees respectent Ie calendrier 

M. On 

CL-LWIC" co> pour connaitre 
les modifications de la masse de la litiere 
et des teneurs en carbone, en azote total 
et en phosphore. A de ces dOlrlTIc:es, 
les chcrcheurs etudient Ie role de divers 
types de litiere et de climat dans la decom-
position a terrne et I'impact relatif 
des facteurs station et microclimat sur les 
vitesses de decomposition. 

Ces donnees serviront sous peu a 
verifier des hypotheses sur les 

de decomposition de la litiere. 
Les specialistes de l'analyse chimique du 
SCF collaborant a ce projet ont nn',PnfP 

une serie de modeles lors de la reunion de 
l'Association internationale de recherche 
sur la fOfet boreale qui s'est deroulee a 
Saskatoon en septembre dernier. Les 
modeles theoriques pourront etre mis a 
l'essai lorsque les collaborateurs de la 
CIDET nous auront fait parvenir leurs 
prochains ensembles de donnees. 

En 1996, M. Trofymow espere feunir 
les collaborateurs de la CIDET et peut­
etre rediger un rapport conjoint. «Nous 
fin irons par disposer d'assez d'informa­
tions pour prevoir, grace au.x modeles et 
aux donnees sur les stations, la vitesse de 
decomposition dans queJ type 
de foret du Canada», ajoute M. 
mow. Le modele du bilan du carbone des 
forets du Canada pourra alors etre 
en consequence; ce sera une etape 
tante d'un projet qui vise a rendre dur­
abies les bilans du carbone du pays et qui 
a debute avec de sacs verts de litiere 
recoltee a meme la couverture morte et 
un groupe de scicntifiques IJ"""O>RHHJC .... .". 



Bottin de la recherche en changements climatiques au 
Service canadien des forets 
Administration centrale du 
Service canadieu des forets 

Place VH1cent-M2L"Sf�V 

Programme national 
Chef d'equipe : 

M. Mike Apps 
(Centre de foresterie du 

President du groupe de travail 
sur Ie changemeut dimatique : 

M. Steve Zoltai 
(Centre de foresterie du Nord) 

Coordonnateur de I'Administration 
centrale: 

M. Bob Stewart 

Region du Pacifique et du Yukon 
Centre de foresterie du 
506, West Burnside Road 
Victoria (Colombie-Britannique) 
V8Z IM5 

Experience canadienne sur la 
decomposition inter-stationnelle : 

Tony Preston 

Region du Nord-Ouest 
Centre de foresterie du Nord 
5320, 122e rue 
Edmonton (Alberta) 
T6H3S5 

Directcur de BOREAS et de NBIOME 
Mike Apps 

Interactions vegetation-ciimat 
TedHogg 

Modeiisation de la productivite sous un 
changement ciimatique 

Ian Campbell 

caroone dans les tourbieres 
Steve Zoltai 

Region de l'Ontario 
Centre de foresterie des Grands Lacs 
C.P.490 
1219, rue Queen Est 
Sault Ste. Marie 
P6A 5M7 

Modele climatique regional 
Brian Stocks 

Region du Quebec 
Centre de foresterie des Laurentides 
C.P. 3800 
1055, rue du P.E.P.S. 
Sainte-Foy (Quebec) 
GIV 4C7 
Deperissement de Perable a sucre 

Gilles Robitaille 

Region des Maritimes 
Centre de foresterie des Maritimes 
C.P.4000 
Rue Regent 
Fredericton 
E3B 5P7 

Deperissement des feuillus 
Roger Cox 

Modelisation du developpement des 
houppiers 
Respiration des tissns ligneu.x 

Mike 

Region de Terre-Neuyc et 
du Labrador 

Centre de foresterie de Terre-Neuve 
Edifice 304, Pleasantville 
C.P.6028 
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St. John's 
AIC5X8 

institut pour la rPllrl",","I!fifl 

",,'11"""1'''''' for-esticrs 
490 

1219, rue Queen Est 
Sault Ste. Marie 
P6A5M7 

Reactions des insectes forestiers 
Richard 

Institut forestier national de 
Petawawa (IFNP) 

C.P. 2000 
Chalk River 
KOJ lJO 

Modelisation du developpement des 
houppiers 

Margaret Penner 
Microllore de la litiere 

Luc Duchesne 

Certaines des etudes du Service ca­
nadien des fon�ts sur Ie changement cli­
matique sont liees a d'autres initiatives 
regionales, nationales et internationales 
de recherche sur le changement dima­
tique, dont I'Experience mondiale sur Ie 
cycle de l'energie et de reau (GEWEX), 
la Strategie pour I'environnement 
arctique (SEA), de cas du tran-
sect de la foret boreale (BITCS), Ie Pro-

d'observation et de modelisation des 
ecosystemes boreaux (NBIOME) et 
I'Etude de l'atmosphere et des eco­
systemes boreaux (BOREAS). 




